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MYSTLREs DE LA NUIT.

(Suite et fin.)

Viii.

C'était pendant la veille ; des brouillards épais enveloppaient la terre
comme dans un linceul.

Et l'Sil ne voyait au dehors que le pauvre aux membres amaigriîs et
glacés, qui cherchait un morceau de pain pour ses enfants aifainés.

J'étais assis paisiblement devant l'âtre de mon réduit ; mon esprit
n'était préoccupé d'aucun souci,... je pensais.

Peu à peu mes idées me semblèrent obscurcies d'un nuage ; mes pan.
pières s'appesantirent et je tombai dans un sommeil profond.

Et pendant mon sommeil, je vis un monstre étrange, et ce monstre
était à formes humaines; ses membres nus se couvraient d'ulcères, sa
bouche était souillée de sang et ses yeux lançaient des éclairs.

Dans sa droite était un énorme serpent.
Et le serpent, ayant enlae' les reins du monstre dans un triple anneau.

relevait sa tête menaçante et plongeait son dard vénéneux dans le cœur
des mortels qu'il rencontrait.

Et le retirant, il répandait sur eux une bave épaisse et verdtre.
Et le malheureux qu'il souillait de sa bave empoisonnée, était un objet

d'horreur pour les autres hommes, et tous le fIuyaieut comme l'on fuit È
la vue d'un spectre hideux.

Et je frissonnai à l'aspect de ce monstre infernal et des maux qu'I
causait ; mais peu à peu reprenant courage, je hasardai cette question
Comment te nomme-t-on sur la terre ?'

Je suis, dit-il, le IYémon de la Calomnie ; j'établis mon empire dan3
les cSurs assez pervers pour dire du mal de leurs frères.

En vérité je te le dis : celui qui calomnie son frère est déjà membi
de mon empire.

Et le monstre avait parlé.


